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ADMIRE 

EN SILENCE 

LE PATRIOTE 

N019 

L'âme du patriote ... 
Elle est bleue, 

• 

Elle est verte, elle est blanche . ' 
Peu importe, 
Elle est chez les anges. 

LE 2 AVRIL 1971 

L'arme du patriote ... 
Elle est vivante, 
Elle est ferme, elle est rouillée, 
Peu importe, 
Elle est amorcée. 

La tête du patriote ... 
Elle est noire, 
Elle est blonde, elle est rousse, 
Peu importe, 

· Elle repousse. 

La main du patriote ... 
Elle est venue, 
Elle est nette, elle est ternie, 
Peu importe, 
Elle vit. 

La marche du patriote ... 
Elle est lente, 
Elle est rêveuse, elle est farouche, 

• 

Peu importe, 
Elle est douce. 

La mort du patriote ... 
Elle est triste, 
Elle est son1bre, elle est là, 
Peu importe, 
Il renaitra ... 

• 
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U11 11toi' a' a11t les e"\.an1e11 finauxdefind'année, il erait 
bon d'o\•iser tou~ les e tudiants de bien vouloir récupére r tot1 
leu~ effet' q ui pourraie11t ê tre la issés dans le tiroirs de table 
J de ''" ai 11\i que d =i 11 le ca iers mé talliques. 

L'Ecole Poly technique et l'Association des Etud ian ts de 
Pol)1technique ne e re ndent pas responsab les des objets qui 
auro!tl été lai é à ce e11droits. 

Bien à vo tis, 
Louis-Albert Papineau , 

Chef du Service de Sécurité 
et de conciergerie. 
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lllCROYABLE MAIS VRAI 

FAITES IIIE L'EIPHIEICE · 
DU MOTEUR IOTATIP 

3432 MAISON MOMTllAL 
TIL: 727-2121 

1200 Sedan à partir de $1,929 
Fina nce par banq ue sur place 

• 

LI V RA ISON /MME DIA TE 

En embrassant Io profession d'ingénieur, 

• 

• 

renseignez-vous sur les 
RËGIMES COLLECTIFS D·AsSURANCE 

ACCIDENT-MALADIE, V IE et PENSION 

du 

CONSEIL CANADIEN DES INGÉNIEURS 

en vous a dressant à 

JEAN AVARD (CANADA) LTÉE 

spécia lis tes en assurances collectives 
5 450 Côte-des-Neiges, suite 212, 

Montréa l 249 , P.Q . 

Téléphone (514) 737-6504 

Ces régimes sont souscrits par 

CONTINENTAL CASUALTY COMPANY 

et 

CANADIAN PREMIER LIFE INSURANCE 
COMPANY 

• 

"L-------------
• 

-
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L' ingéniet1 r avec sa parti cipation au travail. a une responsabilité qu'i l doit assun1er en 

tant qu'individu appar tenant à une co llectivité. 
L'Union d'ingénieurs conscie nts permettrait d e prendre position en bloc sur les 

différents prob lè1nes qu i préoccupent la collect iv ité. ex: (Po llutio n , autoroute cs l~f)Uest) . 
Une telle union ferai t disparaître le chantage économiqtte que pt!ut subir un ingén1eur 

qui ne veu t pas vendre ses n1oye11s de production aux explo iteurs de la co Ucctivilé. (Ex: Si 
t'es pas co nte11 t, il y aura 350 no u veaux ingénieurs pour prenclre la place l'année prochaine). 

Si vot1s désirez e n savoir plus long, Monsieur J ean-Guy Rodrig ue , président de La 
F édération des Ingénieu rs et Cad res, sera notre invité. 

... ......... Vendredi .... .. ... 12.30 ...... .... . B-3 J 6 

'' • 

ALAIN DECROIX 
GILLES DAIGNEAU L T 

; 
'' 

Un escargot (il s'appelle: Périclès) a sa maison dans un trou vertjcal de 10 mètres (32.6 pieds) de 
profondeur. Périclès se trouve :iu fond du trou. 

Périclès ve ut voir le "jour" (aJJer trouver sa femelle: elle s'appelle Pénélope). 
Pénélope sait que Périclès veut la voir. Elle sait en plus que Périclès va se dépêcher (vous comprenez ... 

n'est-ce pas ... ) e t quand Périclès se dépêche, il fait en montant 2 mètres (6.52 pieds) par jour! 
Seuler11ent Périclès durant la nuit prend du repos, car connaissant ses capacités ... il veut se présen ter à 

Pénélope, tout frais et dispos! ... 
Or, l'ad11ésion entre le sol e t Périclès, est fonction de la vitesse. De plus en tenant compte du poids de 

Périclès, il est évident que l'adhésion diminue encore. 
Donc, ces deux facteurs, vitesse e t poids. font que Périclès du rant son repos mérité de nuit, il glisse d'un 

( 1) mètre (3.26 pieds) exactement ; on a fait le caJ cul pour vous . 
Pénélope se pose donc la question: 
Dans combien de jour, Périclès l'aura-t-il, enfm, rejoiI1te ... (Pénélope est impatiente ... vous comprenez 

n'est ce pas! ) 
Aidez Pénélope. 
Faites parvenir vos réponses au Polyscope, dans la boile rouge près du local B-136. 

LES PETITS ENFANTS DE PERICLES 
PEDALLOS-LEFTHEROS 

SI JE LE 

P OU V Al'!, 
) 

JE ·s 'l/olJ ~ 

cj FER A\Ç 

\JOIR. 

LA QE LL E 

Co 0 L E.UR 1>E L-A POO ~fll.E 
1) E t>O L '{ (VERTE) .1 

••• Col'l f"I E: L E l='OAIT t ES 

"D E.GUSTAT«!U~S I (l-) 
• 

• 

I 
('Z.) E TVl>l I\ t.JTS 

VOU~ ~ECRE.TAlRE. . .• 

-

. 
MA• s Je 2>01s 

I 
r\,EN Tf NIQ. A 
C" E ~ ,0 ~ E COaJl>Ç (" 

( 1) :> . 

TO U T' 

l>E U 'it 
c E Qu e: JE 

v ous ~1'lE C 1!ST 

Vo US SE R 1 ~ z I> 'A t c.o~ t> 
Avec Mor t • JE. PO IJ V A 1c; 

v ous F~l ~ E SAoJOtJ~ER 

t.A B ON N E o~E. u ~ '/ U I 

c; 1 Y 1> €G- A t;E ,/ . •• 

A C MAQ IJE FO I~ ~c.JE 

\/oc.JS LA CAFE ~RI" 

\ 

Q VE c E N ' eçr ffS 1>
1 
L" 

~'TITE ~·E. E." Hl·l/A 

1>E.f'llll\~l>!~ ut.JE. ~ouY~ 
\llXJ s AJ E. Li ~ E GR tt 1 E1'R 

YA S .' . · · 

MAIS Nf · VDUS . 

T ~\T'~ <If. 'P~ S 
TftbP 1>11 LLUS•~S 

~.:,c; SOl ... At-1TE4i 

~ecoAI 1> e. s SONT 
'!. {f~.' 

~ ......... ~ 

- -

-

• 

[ 

"Ca fi 
clired 
nous 
du p 

1 
cont 
revei 
café' 

1 
En 
boy1 
autc 
un l 
vue. 
par 
inaC 
soit 
glol 
les 
cet1 
C'Ci 
Nol 
dail 

gr~ 
• 
e~ 
ren 
fa 
dit 
les 

le 

Ot: 

-

a 

~~ 
ne 

~l 
à 
1' 
le 
qt 
au 

J'J 

;~ 
D 
f . 

tr 



n 

.tr 
Si 
). 

a 

( 

r 
-

, 

• , 

• 

• • 

l)ans l'art1clt' Je "Foru ,. 
''C'afi:t~riu.' Libre cn•ice'~1M dr 2~ mars. int itulé 
ch recteur du bureJu de l'l ; · .ows ~lartm Tard , 

- 1- . J . n1ormat.ion de l'U d M nous 1\ re e rcOexion~ trê . é · e ·• 
du prl"1bl~n1c des cnfé térlas s s mt ressan tes ... autour 

Il nous djt "(lis) u~ le Campus. 
contesta tion vers de~·· ~~n tu:iuen t a détourner la 
revendications rond JecLifs très é loignés des 
cafétcrias". ame ntales des usagers des 

En ~u:tls psr~~je~o~~uces objecti!s, dits "éloign~s"? 
boycottages, ont voulu les _é tudiants, e~ faisant Jes 
autorités p our que cell f ~re des pressions sur les 
un service alime t · es-.ci assurent aux é tudiants 

n a1re sat1sf aisan t ' · 
vue . Les revendication • a tout point de 
porté sur la quali: .fonl damenta).e~ ont toujours 
· b e, a quantite e t les prix 
in~ccc:pta le~ de la n ourriture. Par la suite devant Ja 
so1t-disante impossibilité des auto ï . d~ ·1· 
globalement Je servi a1 · . n es a.me 1orer 
1 ce .unentaire, nous avons ex.igé 
es d~cumen~. q~i nous permettraien t de vérlfier 

cette 1ncapac1te a nous répondre affi 1. c· al irma 1vement 
N est d ors que tout le problèm e fait son apparition . 

os em~d_e~ ont méme é té formulées par écri t 
dans une pet1t1on qui a circulée sur le Campus • 

Dans l'article M. Tard affirme '~qu ' u 1 
çroupuscule a org_anisé le blocus: les p rotestataire

1
s 

eman~t . des Sciences-Sociales... semblent avo ir 
ren~nce a _toute action. En revanche. la pe ti te 
f ~ct!~n, s_e reclama~~ de,c; ~·occ~pan ts" des résidence<:. 
dit co1ru té ad-hoc , ... tient a continuer à brouiller 
les cartes". 

Ici, !e directeur du bureau de l' infon11ation pose 
le probleme de la représentativité des étudiants. 

Toul d'abord, qui est ce "groupuscule" Jont 
pari~ ~1_. Tard? . E~t-.ce le comjté d'enquête .-.o r les 
ca feter1as, anime par M. Gilles Ga11tltier 
correspondant au>.. Seivices aux étudiants ~omité 
dont les collaborateurs ont été Annie 0urante 
~uise Guyon , Luc Latour. Francine tvlayer 1'.ladgy 
Ri~k. France Scherer et Louise Toupin pour la 
preparat1on d'un dossier sur la cafétéria des 
Sciences-Sociales, publié par " Forum," le 19 
février? Qu'à-t-on obtenu? De plus aucune de ces 
personnes n'a aidé -]'action boycottage des 
cafécér1as. C'est bien beau faire des rapports, mais 
auand ça ne bouge pas ... 

Lundi , le 1 5 mars derruer, n ous nous rendimes 
aux résidences, un copain e t moi, pour faire un 
reportage sur l'a ffaire des cafétérias. Le comité ad 
hoc, formé pour diriger la contestation des é tudian ts 
nous parlait de méconten tement généralisé, de 
nourriture insuffisante , de prix trop élevé et de 
qualité quelcon que. 

La profondeur de ce mécon tentemen t m 'am ena 
à me demander pourquoi le comité des cafétérias de 
J'AER CUM fu t à ce point inefficace. C'est alors que 
le présiden t de l'assem blée nous apprit que les 
quatre é tudiants chargés de représenter les résiden ts 
auprès de l'administra tion des cafétérias prenaient 
leu.es repas gratuitement. Ceci fu t conï rnné par 
Gilles Oesaulniers, l'un des quatre chanceux. 

Cela m'incita à m 'intéresser vivement à 
J'AER CUM: qu'est-ce que c'est , que lles sont ses 
struc tures, son but, ses liens avec l 'administra tion ? 
Je me dirigeai au!omatiquement . vers ce M. 
Desaulniers pour avou plus de _ren seignements .. Ce 
fut le début de bien des ~êboues. ~- D~~au_lniers 
refusa l'interview en me disa~t q~e ce n ~t111t pas 
de ses affaires" et que je devws V0 1;f le pré~1dent. 11 
m 'envo ie à la chambre de ce derruer qu e Je trouve 
barrée à clé et un étudiant croisé dans le corridor, 
m'annonce que le prési_dent est , à la . nouyelle 
résiden ce, à quelque~ pieds de 1 endroit ou se 
trouvait Gilles Desauln1ers. . 

Le président de l 'AE RCUM est gros, les 1oues un 
u joufflues, massacrées par ! '~cné. D es~ nerveux 
~ bien infiniment fatigué. Lau _perdu, il rép c;>nd 

r é tl· ce n ce Après plus1eurs tentat1ves 
avec · · il é · · infructueuses e t d 'interminable~ ~ilenc~s. r t_J SS1t a 

mmer trois des 5 coIJUtes qui conslltuent 
me no l ' · · p t l' infrastructure (super? ) de , .associat1~n. ourtan , 
il m'affirme candidement qu il le ~va1t _ le no~ ~es 
autres (cette mémoire he in! ). Un et~~Janl lui vm~ 

·d et nous apprenons, M. Le President e t moi 
ena.te 1 . t · les cinq comités sont es swvan s. 
que. affaires sociales 

• affaires culturelles 
- sport 
• dlecipllne 

• c:afete~ SS de cotisation des 1,200 étudiants 
~";i.u à cause de la rotation qui s'cff ectue 

• 

,, d Ensuite, " la peti te fac tion, dit "comité ad hoc" 
No on 1 p~rle dM · Tard, quelle est sa représentativité?' 

us repon. 0!1s: il s'est constitué lors d~s 
{t1e~b~écsd_genera le_s des étudiants des résidences 

tu iants qu a sont les plus concernés ar le 
problè1ne et dont 300 étaient présents). On apaJors 
vo té les b?ycott~ges et non de "sabotage" (est-ce un 
laps~s du J?Umaliste qu'est M. Tard? ). 

Le ~1recteur des Se rvices aux étud iants (M 
Y~es ;ern en) s'est ~mployé depuis le départ de ,; 
cnsc a_mettre sur pieds un comité bipartite" et d 
pour~u1vre M. Tard", ... le directeur des Services au~ 
~tud1~nts (nous) affirme qu'il est toujours disposé à 
. ou mar, . à un comité représentatif, toutes le~ 
mf orma lions désirées ... " 

~près avoir essayé de négocier à plusieurs 
re_pn ses . avec M_. Daviau, directeu r du Service 
a1 1 rn~1~ta1re e t directeur des résidences, nous, le 
corru~e ad hoc, nous avons entendu , au cours de la 
deu~1~me_ se~aine de boycottage, l'o ffre d 'un 
com1te b1part1te ~ar Ja bouche de M. Daviau et par 
celJe de M. Te~1~n. Nous n'avions rien de précis 
quan t aux modal1tes de formation de ce comité. 
. r:1ous a_vons . al ors den1andé q ue l'ensemble des 
e tudian ts ai t l_es mformations exigées. Refus . 

. N~us craignons donc qu'un comité soit formé 
un1lateralement par l'administration de l'Un iversité. 
. . P_our toutes ces raisons, nous avons f10alen1ent 
•.nv1t~ les autorités à se présenter à une réunion des 
e tud~a.i1ts ou devant l'Assemblée générale de 
Serv~ œs-Can1pus pour donner leur position 
publiquement. Un refus catégorique. 

Don_c q_ui.ét~i t "évanescent" tout le temps qu'on 
chcr~haal a 1nv1ter les autorités à l 'Asse.mblée de 
Seivrces-Campus e t ensuite au débat-midi du 
lende1nain? 

f\1. Tard nous assure que le concessionnaire 
"sen1ble disposé, si !'"achalandage" revient à la 
~?r~ale,_ d'ho~orer le contrat qui Je lie a 
l 1nstJtut1on e t a garde r à son service ses employés, 
un moment menacés d 'ê tre congédiés". 

Con1men t se fait-il que le concessionnaire, lié 
par un ~o~ trat a_vec_ l'université, passe du jour au 
lende_ma1!1 a. la rruse a pieds de 40 employés'? L 'avis 
de m1se a pieds fut donné le 17 m ars e t devait être 
effective le 22. Mais, à cette date, on la retarde 

durant l'année) sont dépensés Stlftou t par les deux 
premiers. 

J'apprends également que les représentants 
étudiants (4 1 seniors) élus par les étudiants de 
chaque é tage à raison d'un par étage n'on t pas été 
é lus cette année mais nommés par " le comité"? car 
l'an passé, il n'y avait que trois cents résiden ts (ceux 
des anciennes résidences) et que pour 's'assurer 
dit-on , que les seniors de cette année 1970-7 1 
auraient de l'expér ience, ils furent choisis l'an 
dernier parmi les anciens et distribués sur chaque 
étage en septembre afin d 'assurer une bonne 
représentativité des responsables de l'association. 
Ces 4 1 seniors eurent à élire les douze membres de 
l'exécutif qui se partagent les divers comités. 

Il est à noter que l'administration des résidences 
paie tous ces é tudiants, selo n le barème suivant : 
(salaires ann uels). 

seniors - $50 
membres de l'exécutif - $100 
direct~urs de comités - $200 
président - chambre gratuite 

Un é tudiant senior me fit remarquer que les 
erreurs commises par l'association étaient dues à 
l ' inex p é r ien ce des membres; celle-ci fr ise 
l'irrespon sabilité dans certains cas mais si c'est vrai 
ça détruit l 'argument qu' ils m 'ont apporté pour 
expliquer Je choix des seniors (leur expérience). 

Il est difficile dans de telles conditions, de 
penser que les é tudiants en résidence on t 
l'opportunité d 'être représen tés efficacement par leur 
associa tion. 

Quelque soit la va leur du représentant étudiant, 
il est tellement plus proche de l'administration que 
de la masse étudiante qu' il est probablement 
" coupé" de cette dernière. Fait à noter : Aucune 
mise en candidature n'a été faite la semaine dernière 
aux élections décrétées pour nommer l'exécutif de 
l'an prochain . L'apathie des étudiants envers leur 
associa tion est unanime. Est-ce parce que cette 
année l'exécutif n'é tait pas à la hauteur de la tâche 
ou parce que la participation étudiante aux act ivités 
syndicales est chose révolue ! Il serait intéressant 
d'approfondir ces questions! 

JEAN-NIL BOUCHARD 
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• P oycs. one, si on s'en lac111 • ·• c H11.:u11 <.l •;i; 
employés n 'ont pas été "un mumen 1 " ' • \ •11 " , .. 
congéd • .. mcnav •1 , 
b Il '~A • mais ils l'on t bel e t bien été sclun''j 

c~f:tté~a ~~l~éSc~~~ ~~-SL~~il~~~- de la cu1sî~e de 1: 

l'Un~v~r~~tléJ?eu s'adonnent donc le conce'is1onna1rc et 

tabl~~e .. les gens ~e ?o~ne volonté se meLtant a 
' comm~ le dit si bien M. Tard , trouvent d '1c1 

peu ,, une_ solu t1on au problème actuel dans I' Lé 
des etudiants. • an rl!l 

COMITE AD IIOC. (J.·R.M.,B.R.) 
JEAN-ROCI 1 MlCI IAUO 

L'armée au Québec 
C'est arrivé d 'un co~p sec 
Depuis long1emps, ' 
On y pensai t 
Même les go~vernants, 
N'y osaient, 
Car voir tan t de militaires 
Sernit peur-être ta pire affa ire. 

Rimes 

• 

Pou.r se sortir de l'embarras, 
~1onsieur Bourassa 
Die d'une voL'< malicieuse 
Q~'iJ r avai t chose ~onte~se. 
Ici prevut pour les elections • 

sans pied 

Une grosse insurrection ' 
Que les révolutionnaire~ 
Pouvnient faire sauter ta' terre. 

Et se voyant décJ1ut, 
A cause du F.L.Q . 
Trude.au émit ln toi de guerre, 
Pour ecrnser tour adversaire 
Pu is fit arrê ter sans m11.nda a' 
Ceux qui ne lui plaisnient p~ 
Peut impor1e te déli t, ' 
Innocents ou bandits 
L'impor1anl c'est qu'lt soil pri~. 

On séquestra nlors, 
l es faibles comme tes forl\, 
Les fous comme les dou,, 
Les bons comme les n1:iuvais, 
Sc. so~ t ,retrouvés dans le mëmc pala1\, 
Redu1t a la prison, 
Alors les plus gTJnds noms, 
N'av:uenc plus de son. 

~eL'invasion 

Entoure de fantas.sm~. 
Trudeau le mahn. 
Terronsa une minonre, 
Qu_1 h!ntait de )C lever, 
Puas dans une :illocurion, 
11 se dit le rédempleur, 
De 1ou1e une nacion, 
Soumise par 1:1 peur. 
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Ne lia 

T'os pas de misère, Bourrns.s:i, 
T 'as pas de mjsère, chanceux, 
C'es t vrai que ton papa Ottawa. 
Veille, sw son plus vieux. 

Fais toi pas de bile, Bourrnssa, 
Fnis to i pas de bile pour Be.rt:ra.nd, 
Ca c'est un beau p:iptî, 
Que t'awas pns besoin de mectrc ded!lns.. 

Casse toi pns ln tête, Bourras.sa, 
Casse toi pas la tê te pou.r Choquette, 
A la pègre y toucher:i pas, 
Dors, ne soit pas inquiet. 

Sois content Bour:rassa, 
Sois content car de Stc- Scotn.sdque. 
L'Ontario a les gros con trots, 
Ce n'est pas à nous que ço profite. 

Va la tête houte Bour:ram, 
Va ln tête haute devant " l'estoblishment" 
De toi il ne tougirn pos, 
T u es leur vrai gentlemen. 

Tu n'es .qu'une marionnet te Sourn~ . 
Tu n'es qu'une marionnette pour la populn oon, 
Cette fois tu ne ln b<>urrns pos., 
Comme un gros dindon. 

De tes promesses BouCT35Sll. 
Oc tes promesses que f:iis tu? 
Si tes cents milles emplois vont au~ soldats, 
Pauvre toi, ru es perdu. 

Tu fais pitié Boun assa, 
Tu fais pitié :i cous les yeu.,, 
Tau.rais pas dû mon petit g3.IS. 
Tc b isser c:iller aussi creu..'\. 

Tu voudrais qu'on t':ûde Bourrassa. 
Tu voudrais 9u'on t\ude :i t'en ttrer. 
Peiné de 1e repondre comme-ç:i 
Ensemble on v:i 1e regarder "crever" 

Pow ton épitaphe Bourrtl.SS3, 
Pour ton épiu phe on écrira, 
Ci-git te plus m3.1dcu.'\ des gW's, 
Aussi Le plus peureu'\. des r.lls. 

Ne lia 
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l)~p\11, qu"lqucs 1no1s d~J.I, les 1ngén1eurs fa isant partie 
de \' l l ' l:. · . l'SSJ1ent d'améliorer les contacts qui existent 
entre les l'tud1an1" ('l les ingénieurs qui oeuvrent dans 
l'1ndustr1e 

L e~ ctud1ants de J un1vcrs1tés de la région de Montréal 
par11c1.rcnt à ces contacts, il s'acit de · 

SIR GEORGl:.S-\VILLIAM U. 
MC G ILL U. 

POL \ 'TECI-INIQUE 

Deux essais ont cté tentés avec les étudiants de Po ly. Il 
s'agit dans les deux cas de "déjeuner-causeries" organisés 
par l'l .E.E.E .cl1ez C.G.E. pour un e t chez Acres Ltd . pour 
l'autre. 

On peut considérer ces dé1euners-causenes comme des 
succès, non seulement à cause de l 'in térêt manifesté par les 
part1c1pants mais aussi pour les implications futu res. (Lire 
plus bas). 

Un tro1s1ème essai à Poly technique a été la 
"conférence" de vendredi dernier. 

Ont participé à cet te réunion : 
Mr. LUNA N: li travaille à R.C.A. et est président de 

l'I.E.E.E. (Montréal). 
Mr. M. FOSSIEZ : lng. à la production, C.G.E., Mr. 

Fossiez travaille activement à l'amélioration des relations 
étudiants-ingénieurs. 

M. LEBEAU: ing. en chef à rusine de Drumondville de 
la Sylvania (- 600 employés) 

M. M. GIROUX : Professeurs au dépt. de gén ie 
électrique. 

Malgré Je fait que les conférenciers parlaient en leur 
nom personnel, el non au nom de leur employeur, les 
é tudiants ont parus très intéressés et les questions ont 
fusées de J 2.30 à 1 5.00 hres. 

PRINCIPA UX SUJETS DE DISCUSSlON : 

Q: Quels sont les marchés de compagnies comme les 
vôtres? 

R: Le marché canadien est un marché de 20 millions 
d'individus qui est occupé par toutes les grosses compagnies 
mondiales. Ceci fait que le marché canadien seul n 'es t pas 
du tout suffisant pour fa.ire vivre nos compagnies. l i nous 
FAUT atteindre le marché mondial, sinon on ferme nos 
portes. 

Q: Pour éviter ce tte concurrence, n'est-il pas possible 
d 'avoir une industrie de pointe ici au Québec (i.e. horloges 
Suisses)? Peu t-on créer de nouveaux produits? 

R: lei, au Québec, on n 'est pas plus bête que les autres, 
cependant, il ne faut pas oublier le passé. En ~u!sse,_ par 
exemple, c'est une tradition qui dal~ de 3 ou 4 generat1ons. 
Au Québec, 11 y a 25 ans, on ava1t e~core une stru ctur~ 
économique basée sur la Campagne. Maintenant, o.n en est a 
la J ère généra tion , ç3 a changé, ça change el ça va ch3nger. 
Mais il faut y mettre le temps. 

Actuellement au Canada (e t que dire du Québec) on 
exporte nos ressources naturelles et on importe des produits 
finis plus sophistiqués, ce n'est pas comme ça qu'on 
dévelo ppe une industrie. 

11 nous FAUT développer de nouvelles industries et 
cesser d'exporter nos ressources à l'état brut. . , . 

C'est possible dans plusieurs branches. Au1ourd hui, 
l' industrie peut fabriquer N' lMPORTE QUOI. 11 n'y a qu 'un 
problème: DES CLIENTS! IL EN FAUT! ! . ! . 

C'est une des raisons qui font que certa111escompagn1es 
vonl s'établir aux U.S.A.: parce que le marché Y est plus 
vaste qu'au Canada. 

Q . Que penser des tarifs préférentiels aux frontières 
U .S.A.-Canada '? 

R. Il n 'y a qu 'un impératif pour une industrie: 
FA IRE DE L'A RGENT. Certaines usines aux U.S.A. 

produisent de 10 à 16 fois plus que les nôtres ici: Si on 

' 1 

... et c'est 
maintenant 

l'occasion 
d'en profiter!'' 

enlève les tar ifs préférentiels, on terme nos portes, car ça 
coùte plus cher de fabriquer les produ1ts ici. (transport 
compris). 

Il faudrait spécialiser notre industrie dans des domaines 
où il y a nloins de concurrence. 

Q: Serait-il préférable d'avoir un marché commun 
U.S.A.-Canada? 

R: Si on relève les tarifs préférentiels, certaines usines 
devront fermer leurs po.rtes (à cause de la production qui 
revient plus chère ici). 

Il est à remarquer que certains produits coû teraient 
moins chers, mais il faut songer au chômage impliqué. 

Les usines ne femleraient pas toutes, et ce pour diverses 
raisons. Une de ces raison est l'existance du marché de la 
main d'oeuvre canadienne. Il y a de la main d 'ocuvre 
spécialisée que certains voud ront employer. 

Un marcl1é commun serait avantageux pour le Canada, 
pendant les quelques premières années."Mais après disons 70 
ans, ce serait très avantageux pour les Américains, car ils 
auraient alors main-mise sur nos ressources naturelles 
(uranium, eau potable, pétrole ... ) 

Q: Pour palier à cela, si on établissait nos ressources 
naturelles? 

R : ? 
Q: Quel est l'état de la recherche au Canada et au 

Québec? 
R: Tou tes les compagnies importan tes emploient des 

gens pour la recherche. 
Il est vrai qu'il y en a moins au Canada qu 'aux U.S.A. 

mais il y en a: 
Conseil National de Recherches 
f-fydro-Québec à Varennes 
Bell Canada. 
C.G.E. dans les communica tions. 
R.C.A. sur les plas1nas (à Ste-Anne). (réputation 

internationale, travaux pour la NASA). 
et d'autres. 
Q: Quelle est la vie du nouvel ù1g. dans l' industrie? 
R: Premièrement, il faut dire que les ingénieurs sont, en 

général, mal renseignés sur ce qui se passe réeUement dans 
l'industrie. Nous essayons actuellement de combler cette 
lacune. A l'Université, on nous apprend à apprendre ; dans 
l'industrie, tou t est à apaprendre car il est impossible de 
spécialiser les étudiants dans toutes les techniques, on 
apprend le reste sur place. Il arrive souvent que l'on juge de 
la qualité d 'un ingénieur à La rapidité avec laquelle il 
assimile. On s'attend à ce qu'il soit capable de résoudre tous 
les problèmes sans qu'on lui montre comment faire. 

Il ne faut pas oublier .que le côté social de l'ingénieur est 
aussi important. Un ingénieur ne travaille pas seulement 
avec des macliines mais aussi avec des humains qui ont, eux 
aussi, leur propre caractère, leur propre expérience. 

Q: Vous avez 2 ingénieurs à engager, il s'en présente 
cinquante, quels sont vos critères de jugement des 
candidats? 

M.M. FOSSIEZ: 
Sur 50, on en retien t 6 ou 8 au bureau de placement 

pour les rencontrer et faire notre choix. Pour choisir ces 6 
ou 8: 

1 )Etes-vous bilingue? (Parlez-vous anglais? ). 
2) Spécialité 
3) Résultats académiques 
4) Activités parascolaires 
5) Rédactions d'articles de journaux 
de projet de fin d 'étude ... 
6) .... 
M.G. LEBEAU : 
Les critères sont les suivants (ils ne sont pas absolus). 
-Bilingue? Parlez-vous anglais~ français? 
-Apparence de la formule de demande. 
-Intérê à la visite de l'usine. 
-Rendement scolaire. 
-... etc. 

Si on 9 besoin d'un ingénieur immédiatement on Pr d 
1, é • en un .lY.PC qui a de exp •r1ence sinon on l ngagc un nouvi·I 

1ngen1eur. , . 
Q: Que pensez-vous d une 1nsl1tut1on comme 1.:ctl d 

f , . é l p . e u souper con eren~. organis par es r~m?t1ons de l'oJy? 
R : li est cv1demment dans 11nterl: t de l'ingénieur 

d 'avoir le plus de relation~ possible~, ce qui lut appQrtc Pl 
d' info rmation donc de meilleures dec1s1ons. U• 

Cependant, un contract permanent serait préférable • 
une re ncontre de deux heures. •1 

Q : Les compagnies :udent-eUe-; les nouveaux 1ngénteu . 
à se spécialiser? . , . . . r' 

R : Il faLI:l touJo~rs qu un 1ngcn1eur se recycle, •oit Par 
lui-méme! s_o1~ ~n suivant des cours. l i lui faut lue dt:s tas de 
revues spec1alisees. 

Pour ce qui est de payer des cours, cela est faisable et la 
façon de le faire varie scion les comp~gnics. ~n général, 00 
ne paie pas de ~?ur;; _avant une per1odc 2 a 3 ans aprê~ 
l'engagement de l mgen1eur. 

POUR L'AN PROCHAIN : 

L'an prochain, l 'l.E.E. E. se promet d 'in tens1fier et 
d'améliorer encore les relations é tudianls-ingénieurs. 

Il y aura des: 
''déJeU ners-causeries" 
"conférences" 
"visites d 'usines ( 1 étudiant-1 ingénieur pour 11ournéeJ 
etc. 
De plus, l ' I.E.E.E. est à met tre sur pied un projet de 

"parrainage". De 20 à 60 ingénieurs seraient " parrains" de 
3 à 4 étudiants chacun. S'en suivraien t discussions, 
rencoutres ... 

Naturellement la priorité est aux 1nembres de 
J' l .E.E .E .... 

A L'AN PROCHAIN. 
RICHARD LAURENCE 4e 8 

Crépuscule d'antan 
Des nuages effilochés 
Masquent sporadiquement 
La boule orangée, 
Accrochée, 

• 

Au-dessus des to its de tôle; 
Et le ciel en feu 
Jette une lueur rose 
A ux carlingues des réactés, 
A ux p avés mouillés 
Et sur toutes choses ... 

Ces crépuscules d 'antan, 
Du temps que j'étais enfant, 
Reviennent parfois fleurir 
Le creux des saisons 
Où je flâne maintenant 
Et qui n'ont plus le lustre 
Ni la couleur, n i le don 
D 'émerveil ler mes veilles 
Comme en ces ans 
Un simple déclin de soleil ... 

Puis le ciel était rouge 
Comme un champ de bataille 
Sur lequel, la nuit et le jour, 
Se seraient livrés un duel sanglant 
Pour la beauté de l 'espace ... 
... Dans le silence descendu entre-temps, 
Je n'ét9is plus rien dans la place 
Qu'un témoin g6né de la grandeur 
Et du sublime de ces fresques ... 

Ces répuscules d'antan, 
Du temps que j'étais enfant, 
Reviennent souvent hanter 
Mes veillées grises: 
Je regrette alors, de n'avoir davantage 
Rêver sous le projecteur rose, 
Au coeur de ces spBCtablss grandioses 
Qu'aujourd'hui cherche mon lge; 
Mais je suis aveugle aux Beautfls 
Et sourd aux Musiques 
Car je n'ai point gardé le culte • . 
De l'émerveillement, du fantastft/ue:. 
Je ne suis rien qu'un aduf'te 
Avec son coeur imperméable 
Et sa maudite logique. •• 

Gilbetî Oupuis 

• 

• 

15( 
dat 

du 
dep 

me . 
VlS 

dé 
tél ~ 
l'ait 
El1' 
Dro 
.Grl 
lib~ 

de 
votJ 
flag 

ans 
targ 
ce s 
iles 

~~ 

~for 
do~ 

• 

~i 

''ins 
aut 
étu 
cho 

1 
cité 
étu · 
qu'i 



end 
Vel 

du 

~Ur 
lus 

• 
Q 

rs 

r 
le 

u 
h 

TEXTE INTÉGRAL DU DËBAT-MIDI OU 23 MARS EN SC\EMCES s LE. POLYSCOPE/ 2 AVRJL 1971 /S 

(PAGES 5-6-7-81 OCIALES 

~tardi deT?i; r . le 23 mars. le 1 Oième e t dernier D, . . . -
annee, organise conjointement par le /:::. · • éba~ midi eu SCJenœs-SociaJes cette 
lnter1iat!on.al Anti-torture ). permet à d o~te des Oebats-midj et le FIAT (front 
de la Grece, d 'entretenir leur auditoire ~ ~~resen~~ts du. Yie.tnam, dlwli. du Brésil et 
par leu rs gouvernements respectifs Les t t e con,d1t1on.<; ~~ficiles fa ites au.x autochtones 

-
furent présen tés par le FIAT :iprès i •ïn ter!:n~o~ a com~hctté Québécoise let Cnnadienne 

Le t.ex te du PortugaJ no'!S est parvenu t 0 
es representants des di\'ers pays. 

PortugaJS ne s'étan t pa., présen tés au De"bat-~·': ~ard . lesd !11embres du Comité Pa trio tique 
Nou'i vous présentons en guise d 

1 1

1a c::iuse un malentendu. 
r:~IUles, organ~nt le b oycottage de I~ b~:~c~o~t ~~ c0omm.uniqué d 'un groupe de 

att est controlee par la Brascan et le a · ~ sait que la Compagnie John 
sur cet te derniè re pour qu 'eUe se groupe, par son act100 entend faire des press· 

-

~ e ltc scrnolnc, à trave rs le monde , les Grecs libres manifestent en l'h à ~~·Î::~t ~~i ~·~: ~sane du >oulèvemen 1 con trc la dom in a lion turque. 2 s mars ~'9Î~~r u~ ~ 
23 n1ars l 97 l : dé ba l-1n1d i ~1 J 'U nivcrsi té de Montréal pour dénoncer la complicité 

tl
du C'at1oda, du Québec, avc~ Je gouvernem en t-fantoche d 'Athènes la dictature établie 

cpu1s quol1 l' uns par une clique mi litaire. ' 
l ~n tun t que rrés1dt' nte d u Fron t Jn tcrnntional Ant1-Torturc J'ai demandé à T lly de 

n1c r us<il' r 1.011 tou r dt~ parole pour ce qu i est des responsab1Î1Lés vis-à-vis des Grecs 
Vlt;·à-v1s de la < 1rècc. • 

li ,Y .1 q u.i lrc uns ll•s déput éb libéraux du Parlement d 'Ot tawa à l'in1tiat1ve du 
d~pu t c de M asktnonAi'.', '>l'U l dépu té d'o1 ig1nc grec au Parlement Fédéra l signaient un 
l ~ lé~~O lllnlr acJ 1cssé Ull toi de (,rèCl' Cl l'ussurant de ln volonté des Ca

1

nadiens pour 
l; 11th::r ,) .icnvcrser_ lc 1èg1mc ~11:. lator1nl 1mpos~ ~son ~ays par quelques colonels. Pierre 
l llin lt l 1udrou, futur prl•1n 1cr rn1n1slrc , s1gna1l la pctit1on préparée par la Ligue des 
l)rc11 ts 1h.· l'Jf(J nlnll ri dl' Jnundant l'upphcation de la Ch01te des Droits de l'Homme en 
(, r~lC Vo,r u x pieu' que tout 1..e la, omplatrc sur une Jambe de: boi:>, mais des députés 
libl'.-raux ll•dé1011x ne pnuvo1cn t ~u~rc faire p lus 

t c., 'iOc1(•1rs can.lu iC'nncs c l 4ucbelo1Sl'S auxquelles Sl' prl.'senta1I une opportunité 
d 1• trnva1lll' Ur l'l'l Clrè1..·t~ ne s'en son t pus privl\l'S. J 'avau. prepar~ toul un dossier pour 
V{)l l l' 1•1hl 1cal1on, lll lll., le tc 111ps a pusst.' c l JC prrfèrc citer rapidement les cas ll'S plus 
tl og1nn1 ., pou r vou., 101,scr l'opportuntt l de posl' r d.1vantagc dt> questio ns. 

Qu1..• c.e soli 111 Norlht•n 1 ll0 cl r1c donl le- lOllltul avec dt·s firmes grecques il y a deux 
nns .1111 .11 1 llépnllsl' Il' m1lhon de do l1 .1rs ou les c..:han11crs navals qui ces Jours dcm1en. se 
t.11 puo tl' ll I de t. l)l\st ruc t 1ons polit l1•s Grecs approc bon t le dc n1i-mtllaon de to nnt!s, que 
et• sllil'l\I l1·s upcn~I.'!. tic voyngl• q111 1n1.1t1:nt lt·:-. cu nod1cns à v1::.1tl.'r les lies grecques (ces 
i11•s 11\1 tl t ,111 bon nagt•r, 1t.1n.,c1, rnal\f'l'f , Sl' d1,crt1r mut:. ou les Grecs son t d..ins des 
1.:.11nps pc>ur y 111uur11 l ou lu r1eS'il' qui tou!> les uns rt•nouvéllcnl ses ar111:les sur les 
quoltl t's lt>ur1sl1qu1.'tt tin p.1vs {rtl'n dl' 10u1 1..l' l.1 n\•st "gratuit"} ou 11.!S realtsateun. de 
.l ,

1
d

1
o t '.1 n.1dn q t11 '>l p1•r1nl 111..nl dl part1c1pcr '' l'Olynlpilldt" de la "(.han ... on L~g~rc" à 

Ath ~fll'" · 1..·h,1l un Sl' tnhll' llllbhl 1 btl'n volonllt'r:-. l}Ul' lt' cuncl'r l'!.C une maludit> qui se 
t
1
,
111

.,nlt I d ' un rtll nlhfl' .1 un 1.1\tlrt• l'i Jtlrnl•tt1e une dic tature ll°l~st se rreparcr à en 

f l'l l' \'{)11 Ul\1' l'c1\ll q11 C11 n'v 11 1-11 p ,., dt• hn11r1'tl' t grt'l' du ptlUVt'rnl'nlcnl canad1t"n à l'Uruvcrs.i t é- de 
~to n t ri .i l ,1h''' •tilt \11• 'l'' prl,ll''st ur.. ptlllrT..ttt:nl témoigner du fait que nombre de 
c.lt)s.,ll' I d i· dt• i11u11d\'' cin t l 11 t't 1bli Nt• ,t•ru1t·C"t' pus parce que la Juntt· d'Athènes se 
r ~ t.·t\•' lt• pr t\t l ~t•1· 1l '.tt11l1d11 (lit dl' rl·fust•r un passtpnrl J tout t:'IUd1ant qui ne lui 

ph11 I !'•''., , Quand u
11 11

n1.1tt•u1 gr1't dt• ~tontr1•,1l e pt·rtn tl ù .1ttu~!ucr deux de vos profcssl•un; 
p . 

1111
,
1
,.s tlt'' qu1•st1f111., i•rtt'qllt'' J.tn' l1·slllll'ls 11 \tlll le" promoteurs Je tou" les 

~ r.~~. l~ l t'' ~h· 1.1 1t•lln1•s,t•". lt'S '\1rg.1nis 1t1·urs li~". m.ln11cstul1ons .~ur le camp~~ ... les 
"iiis l I \t1. ll' llr'> d l'' 1.t· lluh•., qt!l' nous !l\ llns .1ppr1' u D11.·n nnn..iilrc l'll û1· t1n1t1\ e le 

t 1 
~... lt' l' l ln1,l r,1 lt' n ,,nt pu' 1.h·f1·nd u Ùl' ll'urs meinbr\.'S l'i mi:mc \ OUS, les 

•111 t

1
" 1 '

1 
t

11
, l t'll.,

1
,., llt'n l gut'fl' . 11 u lullu qui: C\.' ,011 Il' ~1c(~1ll D.i1ly qui m1:tlt>nt le:. 

l' llh 1.11\ '• l t ·· ' • 

·ht)Sl'S IU pf1tlll . " ·
1 

· ' ,
1 

\t'' pr1.,fl'.,,,·u1' " s0nt .idn: s1.•s uux l()urnaux qui uva1t'n l Jbondamment 
•1qu111 I · 1 • d \0\11\UOH 1t1(l n 1. 'l•\l ( ft'Pf..) ll '>t' IJll 1' nnt rl'ÇUl" u e t t . • l"~\ Ollt:l \ 0 

l..' 1 l l' "t' l l t ' . 1.1 l I I · 1 I) ;\('"\\IS ru l'tlt l" f l'"\I\ .. \ l l ltlJ\ l Îl' f \ \ V t fl' r1.·c l if i !l t ion.. \ ou~ corn pre ne J. 

c lu J1.1nt' • t " • , l . 1 Jlll ' l' ll Jl• rl'l t tt JC .llllU\ t\ll 1 11 · 
1 

, • , 
0

u, \. .1n.id it·n... qut·\)éco1•-. que laitt>s·' ous pour ne p:is écrc 
l ~n . ~1''\'~~.~ .. ' i ,,u,t·rnt' llll' lll !-., ,lt• \ 1.1tl'\.' "~stutih,hmt<nt"'> .. t'u l ûe tous lt.•s p r~sl'n t.s. 

co1nphl l ' \. i: 

1 
h .

1 
c h.irti 1nJ d , Il· prl·n11t·r J\.'ur ût: la d1l tuturç nou n u1dt's 

le l ' O fl f f l' f l.' ~ I~. 'hnHtUl'lflt'OI Vou .... qu·J\ l'(•\'(IU'\ full ' Sal-hl'l. qut: r1mpéri:ih 1nc et 
ll\llf3lt' ll\l•ll t l ~ '/ru .. dl' T' 1{T le' Tou te': d11.lat \lrt' IOllll.' 01..lO llt .. \tUtlOn de i·1rnpér1ahc;me 
la dic tutur: 11 1:~ .: .1rit 

1
1 Ut; li1'l' rt~ d1.,nl \ OU p"1uvl"z i.li.,r.o" r. 1\ ldl'Z·nou .. dJn:> notre 

appuU\IO:O.'~ nt u C(l!l,nll"O l 1lll\l'o f'C\U\ 01\ r ar lt ·1pl't :lU \'.Ull l' P llllr vaincre les 
co ll\ ll ,1 t . th l t'i.· lll' ~ 
d iL't ,1t ur t·~ . • A ha~ 1'in1p,·r• .1h , 10l 

• 

• 

~1 111 l' llêl~ Ol' L ~te) n;s ud 
Pre.,iûen te f-'ron t 

l nlC'f ttationtJ I Anl1- l (.lfl Uf\" 

1 lus t ion. 

. prononce contre la torture au B • 1 ions resi etc ... 
JEAN NIL BOUCHARD 

PORTUGAL LA SITUATION 
Dix pa~riotes angolais sont présen tement . 

devant les Juges fascistes à Lisbonne accusés La guerre co lon1ale commencée en 196 1 
par la police politique d'avoir mili tê pour te ~n . ~\~la, s'est é tendue depuis, à ta 
Mo u vement Po pulaire de Libération u1;11~,e- issnu el au Mozambiq ue: plus de la 
d 'Angola (~.P . L .A.). Ces patriotes africains ~o;~e du budget de l'Etat port~gais Y passe, 
sont menaces de lourdes peines de prison d. v 1 manque de re~ources. necessaires au 
lesquelles, au Portugal, peuven t ètr~ e ~ o p pe me n t . econom1que se fait 
prorogées indéfiniment. crue dement sentu- dans un pays dont le 

Parmi ces patriotes se trouve l'abbé de retf par r?p port aux nations développées 
Andr:ide, président. J'honneur du M.P.L.A., ne ait que s accentuer. 
de.puis l ?62. Joachim de And~de, qui avait Poussés par des conditions de misère 
p~s I~ ref ense de ses compatriotes face aux 600,000 portugais ont quitté leurs foye rs a~ 
co on1a istes portugais, fut arrt!cé par le PIOE cours des années 60 pour chercher des 
(~ctll:e~ement , Direc~i~n Générale de conditions de vie plus hu maines, à l't!tranger. 
Se~~te, D.G.S.), le. 25 J~tn 1960. Il a depuis Le gouvernemenc Gaetano s'efforce de 
su 1. es camps de deten.t1?n .• les pnsons et tes contrôler étroitement cetce masse de 
services .corporels. L1bere en 1968, sur travailleurs émigrés (dont les transferts 
Lntervent1on_ ~u pape Paul V r, 11 fut de constituent une des premières sources de 
nouveau arrete en 1 ???. . devises de l'économie portugaise). en créan t 

!"ou~ appelons a l opinion québécoise et des structures d'encadrement dirigées par les 
particutierement à tous ceux qui luttent ambas53des et les agents de la police 
contre l_e fascisme e t toutes les formes du politique, er appuyées parfois par les 
coloruahs!lle pour faire reculer la main des autorités des pays ot1 les travailleurs émigrês 
lort1onna1res. se sont fucés 

COMPLICITE 
A ~Jontréal, où te nombre ù1: portugais 

est déJà supérLeur à 20,000, le ~1ouvement 
Démocr.1t1que Portuga1S lutte avec une 
extrên11:. dtff1culti! pour faire accepter par les 
moyens d'inforotJtion ses communiqués sur 
les crimes du fast:tsmc portugais, en Afnque 
r~cemn1ent dénonc~s encore une fois, par l~ 
Commission des Droits de 1'1 lomme des 
Nat ions Unies, le 24 t evr1er 1971 . 

C'est un fuit connu qu'une grande p.irtie 
des armes que l'armée colon1aillte utilise en 
Af riquc provient ûe l'OTAN Les pays 
membres rignoren t-ils? ou se portent-ils 
consciemment complices J e ces crimes', 
Est~e que le Canuda croit que ses vagues 
prises de position ?! l'ONU ou :>UT la :.cène 
in tern:stionJJc son t plus fo rtes que les 
armes? 

Des n11Uiers ûe jeun~ qui one eu le 
cour::ige de re fu~r leur pJitic1pa1ion à la 
guerre coloniale, voguent le pays en pays sou:. 
la menace constante de l:i <leport ut1on ce qui 
"IJ!n1f1e pour l!' U:< la pmon. les sévices el la 
guerre dans h:s i11res conû1t1ons. Le Canad.J , 
lui, n'cn rai t p:is c~cept1on. 

L~ guerres coloniale.!> que le Portugal de 
Caetano p o ursuit e n An~o la en 
Guinée-Bissau e t au ~lozanlb14uc constituent 
dé' \ IOlal1ons flagrance:. de drott~ les plu) 
éh'.- nlt:nta irc.s Je.; pcuplt!!> . Le retus :1 
l'au todc l l' r1n1nauon Je l·es pcupli?~ . les 
ma5...al·ri:s Je population .:1\de' . la torture 
iusqu 'ii la n1orl des ..:on1batn1nts J cs 
moU\t.•n1enl~ dé 1tbéru11on fJil ~ pr1 onniers , 
le bo n1 bardemcnt uu napalm 1." I au 
pho,phorc blanc de village~. ne on t que des 

cnmes quotidiens commis par l'armée 
coloniale portugaise avec ln participation 
tolérante de tous les pays mem bres de 
L'OTAN 

A1ns1, 11.!s agressions comme ceJJe que 
.., 1ent de subtr la Guméc Conakry 
d~montrt:nl combien cette guerre est de plus 
en plus dirigee c;ontre lt:s états indépendant:> 
û'Afnque susceptibles d'apporter un appui 
aux peuples en luttt: contn.: Io domination 
coloniale et combien la prolonfa lion de 
ce tte guerre constit ue une menace o la paix 
et à la sécurit~ 1n tema t1onale dans cette 
partie du monde 

Le f asci!ime port uga1s nc peut pour uivrc 
depuis 9 ans cette guerre colon1a1e atro~ et 
pers1St1:1r dans sa polJ Clque d-.1gress1on envers 
les états 1ndependa.nts d 'Afnquc que grâce à 
J ·::ude di.: se~ partenal!CS Je 1'0 r AN. La 
fourniture d 'armes au Portu~al , qui a élé 
c:oodamnèe par plusieurs résolutions du 
Conseil dt: Sècu11tc Des Nations Urucs 
IS/ l bO du 13/7/63. S/2 18 du 23/ 11 /65) est 
tou1ours fa.tlè par les pa) s de l'OT,;.\N 

" NOUS SO\t ~1ES TOUS CONCERNES 
P;\ R LfS GUER RES COLONIALES DU 
PORTUGAL EN AFR IQUE" a1ns1 
s'expnm.l1t publiquement à Liège le 
chanome Fr:inÇOI!> Haut:int qui p,trl;ltt des 
multiples soLi<l.lficés existantes entre le 
r égime fu~c i s te p o rtuga1... et les 
gou .. ·emements occidentaux, unis pJr la 
"solidarit~ atlln tique ' '. 
le ~4 mars1971 

~IOUVE~IEN f DE~tOCRA TIQUE 
PORTUt;A lS 

3855 St-Denis ~tontr~al 
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Le porte-parole du 
Gouvernement Révolutionnaire 
Provisoire (G.R.P.) de Ja Républi­
que du Sud-Vietnam (R.S.V.N.) a, 
le 23 déc. 1970, rendu publique 
une déclaration condamnant avec 
véhé1nence la politique inhumaine 
pratiquée par les impérialistes U.S. 
et l 'administration fantoche de 
Saigon à l'égard des patriotes sud 
vietnarruens détenus par eux. Voi­
ci le texte intégral de cette décla­
ration: 

Comme chacun Je sait, durant 
les dix années de guerre d'agres­
sion contre Je Sud Vietnam et plus 
de quatre ans de guerre de des­
truction contre la République Dé­
mocratique du Vietnam, Jes impé­
rialistes U.S. on t amassé dans tou­
tes les régions du Vietnam des 
crimes monstrue ux qui ont été 
dénoncés et condamnés avec indi­
gnation par les hommes de con­
science partout dans le monde. 

Avec p lus d'un demi-million 
de soldats du corps expéditio nnai­
re américain, près d 'un million de 
solda ts fantoches et satellites, un 
tonnage colossal de bo ni bes et 
d'armes, des produits chimiques, 
des gaz toxiques el des armes dont 
l 'usoge est stric le men t in terdil par 
Je droit international, les impéria­
listes U.S. mènent au Sud Viet­
n_am une guerre d'agression à ca­
ractère génocide. 

lis procèdent à des campagnes 
de "pacification accélérée'' à de 
continue lles opéra lions "recher­
cher pour détruire", commettent 
des tueries collectives à grande 
écl1e lle te lles que ce Ues de Son 
My, Ba Lang An, Kong H 'Rinh ... 
ils frappent sans discrimination la 
po pulo lion civile, vieillards, f em­
mes, enfan ts ... les tuant ou les 
rendan t infirmes pour toute la vie. 

Non co11tents de tout cela, les 
"forces spéciales" américaines se­
condées par les forces de sécurité 
et la police fan loches, par des 
opérations de ratissage, jettent en 
prison des centaines de millie rs de 
personnes "accusées" pour amour 

•• 
de leur patrie et de la paix . Des 
cen taines de patriotes sont ainsi 
liquidés, secrètement ou publiqu<> 
ment, individuellement ou co llecti­
vement, 

Dans les camps de détention 
el dans les prisons établis partout 
au Sud Vietnam par les U.-S.-fan­
toches, son t détenus pour une 
durée indéterminée des centaines 
de milliers de patriotes, de person­
nes éprises de paix : ils peuvent 
être liquidés à n ' importe quel mo­
ment, et de toute façon, sous ce 
r égime pénitentiaire barbare, ils 
s'amenuisent et meurent à petit 
feu. 

Un nombre e ncore plus grand 
de patriotes ont été arrêtés et jetés 
en prison, dans toutes les régions 
rurales et dans tous les centres 
urbains au cours des campagnes 
" Phénix", " Hoang Dieu", " Pour 
le p euple", etc., o rc hestrées par 
l'administration Nixon et la clique 
Thie u-Ky-K.hiem, dans leur politi­
que de '"vie tnamisation de la guer­
re". Ceux-ci développent en même 
te mps dans leurs pr isons des mé­
thodes fascis tes de torture sans 
précédent . 

Dans l'espoir de faire renoncer 
aux détenus leur amour de la 
patrie et de la paix , leur lutte pour 
l 'i ndépendance et la liberté de leur 
pays

1 
les U.S.-fantoches les on t 

perseculés nuit e t jour, ils leur ont 
infligé des douleurs ph.ysiques e t 
men laies poussées au n1aximum 
par la combinaison des tortures 
barbares du Moyen-Age et des 
m éthodes modernes et compli­
quées. A cet e ffet, son t inventés 
les " Trous à ciel ouvert", les 
.. cages à fil de fer Barbelé'', les 
"cages à t igre", autant de cellules 
de to rt ures raffinées. A cet e ffe t, 
ils ont réduit la nation des déte­
nus, leur donnant des a liments 
détério rés pour provoquer les épi­
dé mies, des maladies chroniques 
graves, amenant ainsi une mort 
lente. A cet effet, ils ont utilisé 
des m éthodes de sévices, de tortu­
re et d'humiliation les plus barba· 
res e nvers les femmes déte nues, 

' 

... . 

• 
visan t plus particulièrement le ur 
corps et leur affectivité, dé truisant 
leur organe de procréation , piéli­
nan.t leur dignité en tant que 
fem me. 

Par ces actes de guerre et ces 
monstrueuses méthodes tortion­
naires, les impérialistes U.S. e t les 
fan tocl1es espèrent non seulement 
assujettir la population sud 
vietna mienne mais aussi tirer des 
leçons d'expérience pour réduire 
en esclavage les autres peuples du 
monde. 

Mê me vis-à-vis des personnes 
de leur rang qui approuvent la 
paix, l' indépendan ce, la neutralité 
et la d émoc r atie , l es 
américano-f a nt oches ont 
également appliqué ces métodes 
de répression, d 'emprisonnement 
et de torture : 

- Les soldats américains et 
ceux de l'administration de Saigon 
qui s'opposent à la guerre sont , . , . 
repnmcs sans merci. 

- De peur que les G I 's relâchés 
par les for ces armées populaires de 
libéra tion du Sud Vietnam ne 
révèlen t la vérité sur la politique 
h umanitaire et clémente du 
F.N. L . et du G.R.P., 
l'admin istration de Nixon leur a 
lancé me naces et persécutions. 

Ces crimes mo nstrueux que les 
impérialistes U.S . ont commis 
dans leur guerre d'agression au 
Sud Vietnam mettent à nu leur 
duperie sur la " demande d 'une 
app li cation séri e use des 
Conventions de Genève sur la 
protection des victimes de guerre 
et le t raitement humanitaire des 
prisonniers de guerre." En fait, ils 
on t foulé aux pieds tous les droits 
;nternationaux e t tous les droits 
nationaux fondamen taux du 
peuple vietnamien parmi lesquels 
le droit le plus é lémentaire des 
principes humanitaires est le droit 
de vivre. 

Us sont en train de faire une 
escalade dans leurs activités 
militaires aventureuses contre la 
R . D . V.N., pro l ongeant et 
intensifiant leur gue rre d 'agression 

• • 

• 

• • 
au Sud Vietnam, continuant à 
causer deuils e t souffrances au 
peuple vietnamien, à des C?n~aines 
de milliers de jeunes a1n éncams et 
à Jeurs fa milles. 

Les crimes des impérialiste$ 
américains et des fantoches, loin 
d 'intimider la population sud 
vietnamienne ne cessent de 
soulever sa ~olère et sa haine. 
Malgr é l es co nditions 
particulièrement difficiles qu'ils 
doivent supporter, tous les 
patriotes actuellement déte~us 
dans les camps de concen tration 
et dans les prisons gardent 
toujours leur esprit indomptable 
e t n e cessent d e lu tter 
héroïquement pour la sauvegarde 
de leur pays et de leur vie. La 
population des centres urbains et 
d es zo nes temporairement 
contrôlées par les 
américano-fantoches, plus que 
jamais lu tte contre la r~pression 1 le 
terreur blanche, Jes arrestations e t 
détentions arbitraires, les r égimes 
pénitentiaires inhumains, et 
réclame la mise en liberté de tous 
les patriotes, de toutes les 
personnes éprises d'indépendance, 
de paix, de neutralité et de 
démocratie, encore détenues. 

Sous la direction du F.N.L. e t 
du G.R.P. de la R .S.V.N. les 
forces armées et la population du 
Sud Vietnam sont déterminées à 
surmonter difficultés, sacrifices et 
épreuves et combattent avec 
persévérance et vigueur pour 
asséner des coups encore plus 
mérités aux américano-fantoches, 
et, avec la victoire finale dans le ur 
oeuvre de libération nationale . e lles 
aboliro nt à jamais le régime 
p é nit entiaire des américano­
fantoches au Sud-Vietnam. 

Le G.R.P. et la R.S. V.N. 
appellent avec insistance les 
gouvernements, les peuples des 
divers pays, les organisations 
humanitaires, les organisations 
pour la défense des droits de 
l'h o mme, toutes les personnes 
éprises de paix et de justice dans 
le monde à dé noncer plus 

puissamment les crimes commll 
P,ar le~ agre~curs américains et 
1 3;dm1n LS~rat1on fantoche de 
Saigon à 1 encontre des patriotes 
e t des personnes éprises tle paix au 
Sud Vietnam, à prendre des 
mesures pour arrêter leur main 
sangl ante, à ex iger d'eux 
1 ',? b.1 i g a ~ i ? n d u r é g i m e 
pen1tent1a1re extrêmement 
sauvage au Sud Vietnam la 
garantie de la sécurité à la v{e de 
tous les patriotes sud Vietnamiens 
détenus par eux et la mise en 
l i b erté imm édiate et 
inconditionnelle de ces derniers à 
exiger des Etats-Unis la œssau~n 
de leur agression au Sud Vietnam 
la cessation défmitive de tout act~ 
de guerre contre la R.D.V.N. te 
retrait inconditionne l de toutes' les 
troupes américaines et celles des 
autres pays étrangers du camp 
américain hors du Sud Vietnam le • renoncement au maintien de 
l 'a dmini st r ation fantoche 
Thie u - Ky-Khiêm faciste et 
belliciste, pour laisser la 
population sud vietnamienne 
régler elle-même ses propres 
affaires. 

Aucune fo rce brutale ne 
pourra assujettir un peuple qui a 
tout sacrifié pour préserver 
l 'indépendance e t la liberté de sa 
patrie. 

Aucune duperie ne poun a 
mas quer res crimes monstrueux 
des impérialist es américains et les 
soustraire au 1ugement de 
l'opinio n mondiale. 

La population du Sud 
Vietnam , unie comme un seul 
homme avec ses compatrio tes du 
Nord , é paule contre épaule avec 
les peuples frères du Cambodge et 
du Laos, avec le soutien et l'aide 
efficace des amis de par le monde, 
remportera la victoire totale dans 
sa j uste cause. 

( 1) Bulletin d 'information du 
Gouvernement R~volutionnaire 
Provisoire de la République du 
Sud Vietnam, Paris, 4ème année, 
no 113, 2janv. 1971, pp. 5-8. 

• 

Noom Chomsky est américain, linguiste de réputation 
mondiale e t professeur à Harvard. En 1967 et l 968, il a pris 
position de façon véhémcnle con tre la gue rre américaine au 
Vietnam par de nombreux articles el confé ren ces dans les 
campus, 'où il a surtout con tribué à mettre e n lumière le 
carac tère de con1plicité de Io soi-disant neutralité objective 
des in l e llect ue ls libéraux, et ln colla bora lion effective de 
spécia listes de toutes disciplines (sciences appliquées: 
c himi e, physique, biologie, logistique,_ socilogie, 
psychologie, économie, etc. etc.) à la technologie globale e t 
barbare de l'agression américaine au Vietnam . 

entre autres qu'il faut maintenant parler de l'agression 
américaine en Indochine. 

Pour sa part, voici la conclusion à laquelle e11 est arrivé 
en 1968 Noam Chomsky après s'être documenté: 

" Dès l'instant où l'on s'engage dans le domaine des 
arguments et des objections, dans le domaine de la 
technique et des possibilités techr1iq ues, des notes 
explicatives et des cita tions, dès l' instant où l 'on accepte la 
légitimité même d'un débat sur cert~es q~estion~ •. o n 
perd , on a déjà perdu, le sens d~ l h~umam. ,Yoila le 
sen.timcn t que je ne peux guère m empecher d eprouver 
quand j'entreprends d'établir un acte d'accusation contre la 
guerre américaine au Vietnam. Quiconque veut bien 
consacrer une parcelle de son esprit à cette tache, peut 
dresser un acte d'accusation accablant; aujourd 'hui, cela ne 
fait certainement plus aucun doute. Cependant, e t dans une 
large mesure, c'est une oeuvre dégradante pour celui qu i 

l'entreprend; car ce faisant, il insulte au-delà de toute 
décen ce les victimes de notre vio lence et de notre 
aveugle ment moral. Il fut un temps, peut-être, où la 
politique américaine au Vie tnam pouvait faire l'objet d'u~ 
débat. Ce temps est dépassé. Désormais, il n'y a pas pl~s .a-=-.... 
discuter de cette politique que de Ja conq uête de l'abyssin1e 
par les Italiens ou de l'asservissement de la Ho ngrie par les 
Russes. La guerre est simple n1ent une monstruosité, un acl~ 

C'erla1ns pourront encore juger qu'en avril 1971 , ils ne 
sont pas suffiso,mn1ent inforn1és pour porter un j ugement : 
qu'ils s'empressent d'entrer dans n'importe quelle librairie 
ou bhbliothèque où sont diffusês des publications sur le 
Vie tnam, ou d'aller passer deux heures au cen tre de 
documentation de n'imporle quel grand quot1dien 
montr~a lais. frucophone ou anglophone. lis apprendront 

• 

- Espionnage à Hanoi par des canadiens de la Commission lnter~a.t10.nal~ de _Conuôle, 
en 196 7, et t ransm1ss1on de dossiers d'observation !i l'n~~assa~e amer1~111e a Saigon., 

_ aide m édicale canadienn e pour des raisons de pol1t1qu_e 1nter~at1on_ale, e t sans reelle 
valeur pour les Vie tnamiens, en 68, e l interrompue p ar la suite. Pet1t hô-p1tal de $40.900 au 

S-V ~ La pire, c'est que l'o n fou mil des arn1es de mort et du matériel de guerre aux 

Etats-Unts: de pour ce qui regarde la production d 'arn1ements, 
• Le Canada est le l cr pays au mo n 

percapita, rapportenl les statistiques .. $ 
66 

'Ili . 1965 : $ 259. ! 966: $3 17; 1967: 
• Ve nte d 'armes aux E.-U. : 1964. 1 mi o ns, 

$370; Et en J 970: $500 milliofns. b bes propulsl' urs de n1issiles, rockets el syst~mes 
• Cc qu'on vend : explos1 s pour om • at ·on pour c hasseur-bombard iers, 

de mires et téléguidage, des 1ns!rum;.nt~ d:s ~~vl1; n~ckel métal stratégique de l 'armée 
moteurs d'avions, napalm el pro duits c 1m1Qu • 

de dépravation commis par des lâches, des miséra bles, par 
chacun de nous, qu i avons permis que la ~uerre se 
poursuivre indéfinimen t avec une rage destructive - par 
chacun de nous, q ui aurions gar dé le silence, si la sta~ilit~ e~ 
l'ordre avaient été assurés. Il n'est pas agréable d avo.tr u 
parler ainsi, mais la fr anchise l'exige." ( 1 ). 
(l) NOAM CHOMSKY, L'Amé riq ue et ses nouveaux 
mandarins, 1968, t:r. fr. 1969, Paris, Seuil, 322 pp. p. 11. 

Bernard Beau lne 

américaine. sa ns oublier les bombes de plusieurs sortes et des munitions diverses. 
• Au Qué bec, on fabrique _des arme~en~ vendus aux E. U.; à yatcarti~r (roc~ets et 

napalm) à Granby (napalm), a Valleyfield , a Montréal. Compagnies: United A1rcraft, 
C.1.L., DuPont of Canada, Dow Chemical. 

• Le Canada dit qu'il est neutre ensuite, en se bouchant les yeux. La Suède a décrété 
l'embargo il y a quelques années pour toute vente d'armes aux E-U. tant que d~ra la 
guerre au Vietnam. Le Canada ne pourrait-il pas faire de même au lieu d'être co.mplice de 
la mort? Notre économie en profite: mais on peut changer le genre de production, ou en 
atte ndant suspendre la vente d 'armes aux E-U. 

- Des Qué bticois font la guerre au Vietnam: 1 OO; chaque semaine 1 o s'engagent à 
Pla t tsburgh : pour l 'aventure et une cause à défendre. 

- Manifestation le 24 avril - protester contre la complicité canadienne dans vente 
d'armements qui créent des cimetières. 

1 
• 
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